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1 #ÏÎÔÅØÔÅ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ 
 

Lô®tude sôinscrit dans un objectif de bon ®tat fix® par la Directive Cadre sur lôEau. Dans cet 

objectif de bon ®tat des masses dôeau du bassin du Buëch en 2015, lô®quilibre quantitatif de la 

ressource est un élément fondamental. 

 

Le bassin versant du Buëch figure parmi les 75 territoires ¨ lô®chelle du bassin Rh¹ne-

Méditerranée-Corse identifiés en déficit quantitatif et pour lesquels des actions relatives aux 

pr®l¯vements sont n®cessaires ¨ lôatteinte du bon ®tat des milieux en 2015. Une étude sur la 

sécurisation des usages a été réalisée en 2006 (source : SMIGIBA), et sert de point de départ 

à la présente démarche. 

 

Lôinscription de ce territoire comme prioritaire vis-à-vis de la gestion quantitative au SDAGE 

est due aux forts étiages observés sur le Buëch et certains affluents ces dernières années. 

Ainsi, les masses dôeau superficielles sont-elles identifiées comme déficitaires et nécessitant 

des actions de résorption du déséquilibre. 

 

Les masses dôeau souterraines, présentes sur le bassin versant, ne sont pas identifiées en 

déficit quantitatif. 

 

Masses dôeau souterraines 
Objectif de « bon 

état » Actions relatives au 

bon état quantitatif 

Mesures envisagées 

pour lôatteinte du bon 

état quantitatif Code Désignation quantitatif qualitatif 

6402 

Domaine plissé BV 

Haute et Moyenne 

Durance 

2015 2015 / / 

6108 

Calcaires crétacés du 

Dévoluy + Aiguilles de 

Lus 

2015 2015 / / 

6302 

Alluvions de la Durance 

aval et moyenne et de ses 

affluents 

2015 2015 / / 

 

 

Lôobjectif de cette phase est dô®tablir un pr®-diagnostic du fonctionnement de lôhydro syst¯me 

et de lôutilisation de la ressource en eau sur la base des ®l®ments recueillis. 
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2 Recueil des données complémentaires  
Afin de compléter les données de base nécessaire à la bonne élaboration du dossier « Etude 

volumes prélevables », plusieurs démarches ont été entreprises. Les principales actions 

complémentaires sont ainsi rappelées ci-après : 

 

Un état des principales données collectées est proposé ci-dessous, dans le tableau suivant : 

 

Nom Données collectées / recherchées 

Agence RMC -  RGA 2000 au niveau des 3 unités hydrologiques 

du bassin versant 

-  Expertise CEMAGREF sur le changement 

climatique (hypothèses à prendre en compte 

dans la révision du SDAGE) 

-  Supports SIG (Masses dôeau, limites 

administratives) 

-  Base de données sur les ouvrages transversaux 

-  Etude pour lôam®lioration de la connaissance 

des volumes dôeau pr®lev®s destin®s ¨ 

lôirrigation sur les bassins Rhône-Méditerranée 

et Corse 

-  Mode opératoire redevance prélèvement 

-  Points nodaux du SDAGE RMC 

-  SDAEP 

CG 05 et CG 26 -  Liste des communes ayant réalisé un SDAEP, 

-  Fichiers SIG localisant les STEP et les points de 

rejets associés sur le bassin versant du Buëch, 

-  Volumes de rejet associés aux STEP suivis par 

le CG. 

BRGM -  Fiches de travail issues de la synthèse 

hydrogéologique de la Région PACA (en cours) 

-  Base de données BSS 

CA 05 -  Base de données sur les procédures 

mandataires, 

-  Fichiers bruts de calcul ayant servis ¨ lô®tude 

SCP, 

-  Données sur les suivis des niveaux dôeau dans 

les prises dôeau ®quip®es dôune ®chelle et des 

courbes de tarage correspondantes. 

ARS 05 et 26 -  Fichiers SIG points dôeau (captage AEP) avec le 
Code SISE, 

-  Base de données sur les volumes autorisés par 

captage AEP 

DDT 05 -  Mesures de jaugeage sur le bassin versant du 

Buëch, 

-  Arrêtés de sécheresse sur le bassin versant du 

Buëch. 

-  Base de données sur les autorisations de 

prélèvement. 

Observatoire du Tourisme 05 -  Eléments sur le nombre de nuitée sur le bassin 

versant du Buëch. 
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ONEMA 05 -  Cartographie des secteurs en assecs et 

influencés par les prélèvements. 

Régies communales, Syndicats intercommunaux 

(afin de ne pas surcharger inutilement le présent 

rapport, il est fait état des principales données 

recherchées auprès de ces acteurs. Les données 

collectées sont très disparates selon les acteurs. Les 

données qui ont pu être collectées de façon majoritaire, 

sont les rapports dôexploitation de lôeau potable des 

collectivités). 

-  SDAEP, 

-  Volumes prélevés au captage, 

-  Rapports annuels dôexploitation, 

-  Facturations des consommations AEP, 

-  Nombres dôabonn®s (2003 ï 20010), 

-  Volumes achetés ou vendus, localisation du 

transfert et du destinataire, 

-  Nombre de personnes raccordées au réseau 

dôeau potable. 
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3 Contexte hydrologique et hydrogéologique  
 

3.1 Ressources souterraines  sur le bassin versant du Buëch 
 

3.1.1 Contexte géologique local  
 

Cette région est caractérisée par un relief de type inversé. Deux directions tectoniques 

semblent interf®rer au niveau de lôentit®. Les larges synclinaux se succèdent sur un axe Est-

Ouest, tandis que les accidents cassants recoupant les plis semblent sôaligner sur une direction 

Nord-Sud.  

Les formations géologiques sont représentées majoritairement par des argiles, marnes et 

marno-calcaires. Les terrains affleurant se composent dôune série sédimentaire continue du 

Jurassique supérieur (Tithonien) au Crétacé supérieur, soit une épaisseur totale pouvant 

atteindre plus de 3 000 m (source : BRGM) : 

-  Quaternaire : formations alluviales et fluvio-glaciaires ; 

-  Tertiaire (Eocène) : grès, grès calcaires ; 

-  Crétacé supérieur : calcaires argileux, calcaires ; 

-  Crétacé inférieur (dont Néocomien) : formations marno-calcaires ; 

-  Jurassique supérieur (Oxfordien supérieur à Berriasien) : calcaires ; 

-  Jurassique supérieur (Callovien à Oxfordien inférieur) : formations marno-calcaires, 

marnes schisteuses (appelées « Terres noires »). 

 
Figure a : Coupe lithographique sur le bassin versant du Buëch
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3.1.2 Contexte hydrogéologique local  
 

Les formations g®ologiques sont vari®es, mais dans lôensemble assez peu perm®ables (Terres 

Noires), ce qui favorisent le ruissellement.  

 

Les principales unités hydrogéologiques pouvant être distinguées sur le bassin versant du 

Buëch sont : 

-  Les niveaux calcaires sont caractérisés par une forte compartimentation, par des 

systèmes de failles ou une individualisation des massifs (massif de Saint-Genis 

notamment), qui donnent naissance à des sources multiples au contact des terrains 

marneux sous-jacents. Côest surtout le cas des calcaires du Jurassique sup®rieur, qui 

reposent sur des Terres noires de lôOxfordien inf®rieur et du Callovien. 

 

-  La nappe alluviale du Buëch constitue donc la principale ressource en eaux 

souterraines du bassin versant. 

 

Les principales masses dôeau présentes sur le bassin versant, ainsi que leurs éléments de 

description sont rappelés ci-après (source : Agence RMC) : 

 

 

                                                 
 

Code Désignation 
Territoire 

dôextension 

Systèmes 

aquifères 

concernées
1
 

(code) 

Principales caractéristiques 

Type de nappe 
Lithologie 

dominante 
Type dô®coulement 

6402 

Domaine plissé BV 

Haute et Moyenne 

Durance 

Recouvre 

entièrement 

le bassin du 

Buëch 

546a, 546i, 

546j, 546k, 

169, 181, 

546
e
, 546f, 

546h, 546g 

Libre et captif 

associés 

majoritairement 

libre 

Flysch 

Les écoulements se 

font en faveur des 

failles et des contacts 

avec les niveaux 

marneux 

imperméables.  

Il existe également de 

faibles circulations 

dans les marnes au 

caractère plutôt 

imperméable. 

6108 

Calcaires crétacés 

du Dévoluy + 

Aiguille de Lus 

Présents sur 

lôamont du 

bassin 

versant 

Buëch 

161, 180 Libre seul Calcaires Karstique 

6302 

Alluvions de la 

Durance aval et 

moyenne et de ses 

affluents 

Présents sur 

le bassin 

versant du 

Buëch 

329a, 329b, 

329c, 329 d, 

329e, 329f 

Libre seul 

Alluvions 

graveleuses 

(graviers, 

sables) 

Poreux (écoulements 

majoritairement libres, 

ponctuellement 

captifs). 
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Figure b : Cartographie du contexte hydrogéologique général du bassin versant du Buëch 
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3.1.3 Etat des connaissances sur le bassin versant du Buëch  

 

Les éléments présentés ci-après sont issus des documents suivants : 

-  « Etude hydrogéologique du bassin versant du moyen Buëch - de Serres à Laragne ï 

Lucien Tron - 1982» 

-  « Etude hydrogéologique du bassin versant du Petit Buëch ï Région de Veynes ï 

Pierre Duluc ï 1973 ». 

-  « Etude hydrogéologique ï Aménagement du Buëch (source : EDF) ï Suivis 

piézométriques de 1993 à 1995 » 

-  « Fichiers SIG de la pédologie régionale au 1 / 250 000
ème

 (source : SCP) » 

-  « Fichiers SIG sur les sources issus de lôEtude Volume Pr®levable sur le bassin versant 

de la Méouge (source : R&D) » 

 
 

Le présent document sôattache ¨ faire une synth¯se des différentes émergences connues et 

étudiées (les valeurs de débit minimum indiquées par la suite, sont issues des deux thèses 

présentées ci-dessus, et correspondent à des campagnes de mesures effectuées en 1971-1972 

et 1980-1981). Le repérage des sources et des différents syst¯mes aquif¯res nôest donc pas 

exhaustif (éléments seulement issus de la bibliographie). 

 

Concernant les nappes alluviales, nous nous sommes efforcés de proposer une sectorisation 

des différentes unités sur la base de critères géographiques et morphologiques. 
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Figure c : Cartographie pédologique du bassin versant du Buëch 
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3.1.3.1 Formations marno -calcaires du Jurassique moyen au Crétacé des bassins versants du Buëch et du Jabron (code : 6402)  

Les diff®rents travaux exploit®s avaient pris le partie de proposer une analyse des entit®s aquif¯res sous lôangle des ensembles géologiques. Cette présentation par structure géologique a été conservée. 

 
Figure d : Cartographie des formations marno-calcaires du bassin versant du Buëch  

Ces formations sont pr®sentes sur lôensemble du bassin versant (cf. cartographie ci-jointe) : 

 

-  723 A : Crêtes, escarpements et gorges de calcaires durs des préalpes de l'Ouest et du rebord 

oriental de la Montagne de Moutet (Dévoluy). Pentes fortes et éboulis vifs. 

-  725 A : Collines de Veynes et de Montmaur : affleurements de poudingue, molasse et marnes 

rouges de l'Oligocène. 

-  729 A : Haute vallée du Grand Buëch et de ses affluents : système des séries calcareo-marneuses 

et des versants marno-schisteux du Jurassique, éboulis. 

-  751 A : Préalpes de l'Ouest, versants de la rive gauche du Drac, haute-vallée du Buëch : crêtes et 

versants de calcaires durs et calcaréo-marneux du Secondaire. 

-  755 A : Dévoluy méridional, Gapençais : versants de calcaires marneux et marnes du Jurassique 

et du Crétacé. 

-  778 B : Crêtes et versants externes de la Montagne de Saint Genis de la montagne d'Aujour et du 

Ceüze. Substratums de calcaires divers du Secondaire et éboulis. 
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3.1.3.1.1 Les marnes Jurassiques 
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Cet ensemble regroupe les Terres Noires du Callovo-Oxfordien et les calcaires marneux de lôArgovien, et joue 

presque toujours le rôle de substratum imperméable. 

 

Les entités affleurantes correspondantes sont les suivantes : 

 Terres noires 

729 A 
Haute vallée du Grand Buëch et de ses affluents : système des séries calcareo-marneuses et des versants 

marno-schisteux du Jurassique, éboulis. 

755 A Dévoluy méridional, Gapençais : versants de calcaires marneux et marnes du Jurassique et du Crétacé. 
 

 

 

 
Figure e : Cartographie de localisation de la source du Serre pointu 
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Les marnes jurassiques sont souvent altérées sur une épaisseur qui peut atteindre 3 à 4 mètres. Lorsque la 

topographie le permet les mat®riaux dôalt®ration sont ®rod®s et rassembl®s dans des d®pressions, o½ ils peuvent 

alors contenir quelques aquifères. 

 

Exemple : la source de Serre pointu ï elle alimente en partie le village dôOze et elle est situ®e dans les collines 

marneuses qui s®parent le village du torrent de la Bachassette. Côest lôexutoire dôune petite nappe contenue 

dans les mat®riaux dôalt®ration rassembl®s dans une cuvette. Son alimentation sôeffectue par infiltration 

directe des précipitations et par infiltration sur les bords de la cuvette / Q min = 0.05 l/s. 

 

Les marnes jurassiques ne constituent pas un véritable aquifère, puisque les seules r®serves quôelles 

contiennent se trouvent dans leur zone dôalt®ration. 
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3.1.3.1.2 Les calcaires du Tithonique 
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Le Tithonique est formé par la succession des terrains suivants : 

-  Les calcaires sublitographiques de lôOxfordien terminal ou S®quanien, 

-  Les alternances de petits bancs calcaires et marnes du Kimméridgien inférieur, 

-  Les calcaires ondulés, poudingues, calcaires massifs et calcaires lithographiques blancs, du 

Kimméridgien supérieur qui forment la corniche tithonique proprement dite. 

 

Le Tithonique se présente souvent sous la forme de panneaux redressés, très fissurés et pouvant contenir 

chacun une nappe aquifère.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure f : Coupe géologique ï source de la Gerle 

 

Les entités affleurantes correspondantes sont les suivantes : 

 

 Terres noires 

729 A 
Haute vallée du Grand Buëch et de ses affluents : système des séries calcareo-marneuses et des versants 

marno-schisteux du Jurassique, éboulis. 

755 A Dévoluy méridional, Gapençais : versants de calcaires marneux et marnes du Jurassique et du Crétacé. 
 

 
 

 
Figure g : Cartographie de localisation de la source de la Gerle 
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Sur le bassin versant du Petit Buëch, plusieurs émergences de cet ensemble ont été identifiées : 

-  la source du vallon dôOule, 

-  la source de la Barre, 

-  la source de Villauret, 

-  la source de la Plaine, 

-  les sources de la Gerle. 

 
 La Gerle La Plaine Villauret Vallon dôOule La Barre 

Débit 

minimum 

(l/s) 

2 0 1 0.2 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure h : Suivi des débits pour les sources du Tithonique 
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Des émergences des calcaires Berriasiens ï Tithoniques : 

-  les sources des gorges de Montclus, 

-  la source de Saint-Genis, 

-  la source de la Beaume, 

-  la source des Douces, 

-  la source du Puits dôOrpierre. 

Lôeau sôinfiltre ¨ travers des fissures, micro-chenaux et inter-bancs. Elle atteint ainsi le cîur des structures 

calcaires. Les nappes sô®panchent soit au point bas des structures, soit ¨ la faveur dôaccidents m®ridiens.  

 

Des sources issues des calcaires barrémo-bédouliens sont nombreuses et se décomposent en trois grands 

types dô®mergences : 

-  Les venues dôeau au niveau des calcaires marneux du Barrémien : exemple des sources des 

Peupliers et de Petit Terrus a et b, 

-  Les venues dôeau au contact des marnes bleues de lôAlbien : exemples des sources Grand Terrus, 

Villette, Struis a et b, 

-  Les sources issues dô®boulis Barr®mo-Bédouliens cachant le véritable débouché : sources Les Pères, 

Chauvet, Alzaras, Bellefeuille, Oubriou a et b, et Vaucluse a et b. 

 

 Peuplier Petit 

terrus a 

Petit 

terrus b 

Grand 

terrus 

Les Pères Villette Struis a Struis b Chauvet 

Débit 

minimum 

(l/s) 

0.12 0.4 0.1 0.5 1 0.8 2 0.8 0.5 

 Fontaine 

Mont-jay 
Oubriou 

Oubriou 

Cbne 
Alzaras Bellefeuille 

Vaucluse 

basse 

Vaucluse 

haute 
  

Débit 

minimum 

(l/s) 

0 0.2 0.1 0.35 0.04 0.5 0.12   
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3.1.3.1.3 Les Moraines 
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Les moraines dont nous parlons sont probablement des restes morainiques diss®min®s sur toute lô®tendue du bassin 

versant et attribués sans trop de certitude à la glaciation du Riss. Ces moraines sont constituées de blocs calcaires ou 

de gr¯s, dôorigine assez proche, contenus dans une matrice plus ou moins argileuse ou calcaire.  

On en trouve dans la plaine du Buëch, en bordure de col du Pignon et au Nord de Cabestan et dans les vallées 

affluentes : vallée du Villard-de-Montmaur et vallée de la Béoux. 
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Plusieurs émergences de cet ensemble ont été identifiées : 

-  Source de la Sagne, 

-  Source des Monges et source de Fonteille, 

-  Source de la Baumette. 
 Sagne Les Monges Fonteille La Baumette 

Débit minimum 

(l/s) 
0.10 0.15 0.6 0.43 

 

Malgré leur dispersion géographique et la variété de leur mode de gisement ces lambeaux morainiques et les nappes 

quôils renferment font preuve dôune homog®n®it® remarquable. Il sôagit de r®serves limit®es pouvant présenter 

un intérêt local. 

 
Figure i : Suivi des débits sur les sources morainiques 

 

 

 

 

 



Etude de détermination des volumes maximum prélevables sur le bassin versant du Buëch 
 

 

 

Risques & Développement 

Etude de détermination des volumes maximum prélevables sur le bassin versant du Buëch ï Juillet 2011 

Page 18 

 

3.1.3.1.4 Sources issues des terrains superficiels : Eboulis - Glissements 

 

Les sources issues dô®boulis cryoclastiques, de br¯ches de pente et des glacis de versants 

peuvent être regroupées dans cette rubrique : 

-  Les sources issues dô®boulis cryoclastiques plus ou moins ciment®s (ces émergences 

sont issues dô®boulis cryoclastiques qui tapissent les versants sous la falaise 

Tithonique ï Berriasien et dont lô®paisseur est variable) :  

o Lôensemble des sources se trouvant en rive gauche du C®ans, ¨ lôaval 
dôOrpierre : source du Pont de Chavalet, Pellegrin, le Paradis, Bachas, 

o Les sources du Moulin ¨ lôamont de Trescl®oux, 

o Lôensemble des sources de la Montagne de Méreuil, 

o Les sources des Damians à Trescléoux. 

-  Les sources issues dô®boulis dont la matrice argileuse est importante (les éléments 

dô®boulis proviennent du d®mant¯lement des calcaires Tithoniques et reposent sur les 

Terres Noires) : 

o Sources de Chevalet, Fontaine, Ségovia et Terrus (mouvements actuels), 

o Sources des Clots, Bergerie Blanc, Colombe, Pré des Fiès, Montclus et Isnard 

(terrains actuellement stabilisés). 

-  Les sources issues dôun mat®riel mixte : Glacis de versant et éléments torrentiels (les 

éboulis et les alluvions se sont accumulés dans les anciennes dépressions) : 

o Sources de Lagier et Prioré. 

Source Débit minimum (l/s) 

Damians 0.16 

Montagne Mereuil 0.83 

Larache aval 0.24 

Larache amont 0.2 

Le Moulin 0.5 

Bâchas 0.12 

Pré Barety 0.28 

Pré des Fies 1.2 

Clot Haut 0.5 

Pellegrin 0.28 

Sainte Colombe 0.5 

Fontaine Chevallet 0.14 

Bergerie Blanc 0.1 

Prioré 1 

Monclus 0.25 

Isnard 0.5 

Lagier 0.5 

La Place 0.5 
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3.1.3.2 Calcaires crétacés du Dévoluy + Aiguille de Lus (code : 6108) 

 

Cette masse d'eau représente le massif calcaire du Dévoluy situé à environ 75 km au sud de Grenoble, il est implanté sur trois départements (Hautes-Alpes, Drôme et Isère). 

La montagne du Dévoluy est limitée au Nord et à l'Est par la vallée du Drac, à l'Ouest par la vallée du Grand Buëch et au Sud par le plateau et le pic de Bure et le Petit 

Buëch. Ce massif est constitué principalement par les assises du Jurassique supérieur et du Crétacé inférieur, supportant la puissante couverture des terrains calcaires 

sénoniens. Cela ressemble à un immense synclinal perché au remplissage tertiaire. Il est divisé en deux parties, une partie orientale (le Dévoluy) et une occidentale (Aiguilles 

de Lus) : 

-  le Dévoluy est un massif de forme trapue avec de hautes murailles au dessus des dépressions des Terres Noires qui l'entourent, cet ensemble calcaire est intensément 

karstifié et rejoint la zone anticlinale de Jarjatte au Sud/Ouest. Le corps principal est recouvert par un remplissage tertiaire avec également des dépôts fluvio-

glaciaires. La série calcaire atteint 500 m d'épaisseur sur sa bordure Nord-Ouest (Obiou) et affleure sur près de 60% du bassin. 

-  l'Aiguille de Lus, séparé du corps principal du Dévoluy, laisse apparaître les assises du Crétacé inférieur (Néocomien), vers l'Ouest. Il s'allonge du col de la Croix-

Haute au Nord jusqu'à la montagne Durbonas au Sud, où sur une épaisse couche de calcaires sénoniens, repose un remplissage de molasse et de calcaire oligocène. 
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Les formations du Sénovien se rencontrent plus au Nord dans la région de Saint-Julien Chanousset et Clairet, et le plateau de Bure. 

Ces terrains karstifiés et très épais sont souvent parsemés de gouffres donnant lieu à des circulations souterraines en « grand ».  

Nous appellerons « Sénonien è lôensemble form® par les calcaires argileux du Campanien surmont®s par les calcaires siliceux du 

Maestrichtien.  

Les principales caractéristiques au Sénonien sont : 

-  Une position discordante sur un substratum pliss® et ®rod®, dôo½ lôimpossibilit® de conna´tre la nature et la g®om®trie du niveau 

de base des circulations et de définir les limites exactes des réservoirs aquifères, 

-  Une épaisseur très importante et variable, pouvant atteindre plusieurs centaines de mètres, 

-  La karstification qui augmente la perméabilité en grand due aux joints, fractures et diaclases par le creusement de puits et de 

galeries aux dimensions parfois considérables, 

-  La formation g®n®ralis®e dô®boulis qui sô®talent au pied des falaises et masquent les ®mergences, 

-  La différenciation entre « Sénonien perché » et Sénonien ennoyé ». 

 

Sur le bassin versant du Petit Buëch, des alimentations depuis des secteurs du Plateau de Bure, en dehors du bassin versant 

géographique, ont été ainsi mises en évidence. 

 



Etude de détermination des volumes maximum prélevables sur le bassin versant du Buëch 
 

 

 

Risques & Développement 

Etude de détermination des volumes maximum prélevables sur le bassin versant du Buëch ï Juillet 2011 

Page 20 

 

 

 

 

C
a

p
a

c
it
é
 p

o
te

n
ti
e
ll
e
 d

e
s
 r

e
s
s
o

u
rc

e
s

 
 

Les seules circulations qui ont été étudiées sont celles qui ont lieu dans les calcaires sénoniens perchés et dont les exutoires, à 

lôexception de la source de la Doux se trouvent sur le pourtour du massif de Bure-Aurouze. 

 

Plusieurs émergences de cet ensemble ont été identifiées : 

-  Source de la Doux (Sénonien marneux), 

-  Source de Font-Froide (Sénonien marneux), 

-  Sources de la vallée de la Béoux : les Fontainiots, source du Lac, Les Granges, Fontaine Bonne, 

-  Sources de la vallée du Mouchechot, 

-  Sources de Fontaine du vallon de Bure et de la Sigouste (Sénonien calcaire) :  

 

 
 
 La Doux Ft-Froide Sigouste RG Val. Bure Source du Lac Fontainiots Monchechot Les Granges Fontaine Bonne 

Débit 

minimum 

(l/s) 

2.5 10 20 3 4.5 ? ? 4.5 5 

 

Le Sénonien est un réservoir aquifère intéressant, il est capable dôemmagasiner des r®serves importantes et de les restituer de 

façon régulière. Il semble beaucoup moins individualis® quôil nôy para´t au-dehors, et les réseaux karstiques qui le parcourent, comme 

celui du « chourum Napoléon », sont formés de puits et de galeries très bien individualisés. 

 

 

 
Figure j  : Emergences sur la Béoux 

 

 

 
Figure k : Suivi des débits sur les sources du Sénonien 

 

 

Le chourum Napoléon est un gouffre dont lôentr®e actuelle situ®e 

à la cote 2 520 m, sôouvre dans la paroi du Pic de la Pare sur le 

bord sud du plateau de Bure. Des traçages ont été réalisées et ont 

permis de mettre en évidence que ce dernier est en communication 

avec les sources de la Sigouste, que la fontaine du vallon de Bure 

nôest pas aliment®e par cette partie du plateau de Bure. Il en est 

de même pour les sources de Font-Froide et du Ruissan, où une 

partie au moins du plateau de Bure est drainée vers le Sud (vers le 

bassin du Petit Buëch), et non vers le Nord (vers lôexsurgence des 

Gillardes et le bassin du Drac). 
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 Mode de gisement de la formation 

aquifère 

Alimentation Mode de circulation Conditions dô®mergence Débit 

T
e
rr

e
s
 

N
o

ir
e
s - Collines basses ou glacis, 

- Altérées sur quelques mètres, 

- Mat®riaux dôalt®ration ®rod®s 
et rassemblés dans les cuvettes. 

Infiltration directe ou 

après ruissellement. 

Percolation lente 

drainage possible par 

faille 

Surverse de la nappe en un 

point bas topographique ou 

puits. 

Les débits sont faibles : 

quelques litres par minute. 

T
it
h

o
n

iq
u

e
 - Synclinaux perchés ou 

panneaux redressés, 

- Très fracturés, 

- Cavités karstiques nombreuses 

mais de faibles dimensions. 

Infiltration dans le 

Kimméridgien 

supérieur. 

Nappe dans un réseau 

assez dense de 

discontinuités. 

En général dans le 

Kimméridgien 

supérieur passe 

parfois le Séquanien. 

Au contact Terres Noires ï 

Tithonique ou accident 

local ou entaille du torrent. 

Lors de forts débits, 

nombreux griffons. 

- Débits moyens aux 

alentours de 5 l/s. 

- Débits instantanés 

très variables : la 

variabilité est 

supérieure à 10. 

S
é
n

o
n

ie
n - Grande épaisseur de calcaires 

en petits bancs. 

- Dalles horizontales perchées 

ou dalles inclinées qui 

plongent dans les alluvions. 

Infiltration directe de 

la pluie et de la fonte 

des névés. 

Dans le réseau 

karstique circuit 

rapide (quelques 

heures) + circuit lent 

(quelques années) 

Nappe captive ou 

semi-captive ? 

Au contact Sénonien ï 

substratum souvent 

masquée par les éboulis 

 

Dans les alluvions ? 

- Débits moyens 

élevés pouvant 

atteindre 60 l/s. 

- Variabilité 

moyenne entre 6 et 

10. 

- Dans notre région, 

®tiage dôhiver 

prononcé (altitude). 

M
o

ra
in

e
s
 

- Affleurements dispersés plus 

ou moins remaniés reposent 

sur les Terres Noires ou 

marnes tertiaires 

Infiltration directe. Percolation + chenaux 

Remontée du substratum 

ou niveau plus argileux 

dans la moraine 

- Débits moyens 

faibles (de 0.20 à 

0.50 l/s). 

- Variabilité de 3 à 7. 

 

Tableau l : Synth¯se des conditions dô®mergence de quelques formations aquif¯res pr®sentes sur le Bu±ch (source : Pierre Duluc) 
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3.1.3.3 Nappes alluviales et formations fluvio -glaciaires  (code 6302) 
 

On rencontre dans les vallées principales des terrasses dôorigines diverses fluvio-glaciaires ou 

alluviales, form®es des r®sidus dô®rosion des terrains sup®rieurs. Ces terrasses reposent 

souvent sur les Terres Noires et sont drainées à leur contact.  

Dans cette formation, sont compris : 

-  Les alluvions pliocènes qui forment des terrasses à 150 m au-dessus du Petit Buëch : 

elles constituent par exemple le plateau des Eygaux et du Bois de Cella. 

-  Les trois types de terrasses fluvio-glaciaires, qui peuvent être distinguées sur le 

territoire du Buëch :  

o Terrasse supérieure : tr¯s alt®r®e, elle est form®e dô®l®ments cristallins ¨ 

feldspaths kaolonitisés. Elle est datée du Mindel ; on ne la trouve quôentre 

Serres er Montclus, et au-dessus de la confluence de lôAiguebelle et du Bu±ch. 

o Terrasse moyenne : du à la glaciation rissienne, surtout marquée en rive 

droite du Buëch à Méreuil, entre Serres et Bersac, et dans la région de Mison, 

Upaix, Sisteron ; elle est formée de galets, de calcaires et de quelques éléments 

cristallins briançonnais. 

o Basse terrasse (datée du Würm) : ses constituants peuvent provenir de la 

moyenne terrasse. Cette formation présente une perméabilité plus ou moins 

importante suivant le degré de consolidation, mais par sa position 

topographique, elle est très souvent drainée au contact des « Terres Noires » 

sous-jacentes r®apparaissant par le fait de lô®rosion. 

 

Les alluvions sont constitu®es dôune basse terrasse fluviale et dôalluvions actuelles du Buëch 

et de ses affluents. Les alluvions récentes sont très perméables, de même que les éboulis et 

peuvent être exploitées pour des captages. Les alluvions de la vallée du Petit Buëch sont 

également très perméables. Des circulations souterraines ont été mises en évidence avec des 

zones dôassecs naturels (¨ la Roche des Arnauds) et des zones de r®alimentation des eaux 

superficiels par la nappe.  

La plaine alluviale est une succession de bassins alluviaux séparés par des resserrements 

rocheux, marquant la discontinuité de cette dernière. Lô®paisseur des alluvions est tr¯s 

variable, de quelques mètres à quelques dizaines de mètres. 
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Figure m : Cartographie des terrasses fluvio-glaciaires et des alluvions récents  

Alluvions 

pliocènes ; 

Eygaux / Cellas 

Terrasse 

supérieure 

Terrasse 

moyenne 
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3.1.3.3.1 Les alluvions anciennes et les terrasses fluvio-glaciaires 
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Les alluvions fluvio-glaciaires attribuées au Mindel se présentent sous la forme de plusieurs 

plateaux juxtapos®es provenant dôune terrasse primitive unique qui a été mise en relief ou 

entaill®e par lô®rosion.  

 

Le plateau des Eygaux est représentatif de cette formation :  

-  Lors dôune glaciation post®rieure ¨ la formation de la terrasse, le plateau ®tait parcouru 
par un cours dôeau qui drainait les eaux de fonte du glacier et des torrents lat®raux. Il 

en subsiste une vallée morte dont le fond est en partie occupé par un marécage, le lac 

des Eygaux. 

-  Lô®paisseur des alluvions dôune cinquantaine de m¯tres, contient des blocs calcaires 
dôorigine locale, mais aussi des blocs de granite, de pyrox®nite et de roche verte. 

 

Les terrasses fluvio-glaciaires du Cella donnent 

naissance au contact des marnes à des émergences 

parfois importantes, source de la Virginie par 

exemple. 

 

On retrouve également des terrasses fluvio-glaciaires 

dans les localités de Méreuil, Saléon et celles au N-E 

de Laragne ï il semble dôapr¯s les sondages quôil y ait 

un colmatage partiel de ces matériaux par des argiles 

oxfordiens : 

- Dans la r®gion de M®reuil, lô®rosion a mis ¨ nu 
les Terres Noires. Les dépôts fluvio-glaciaires 

se présentent actuellement en placages sur les 

marnes ; à leur contact on trouve des 

suintements et parfois des sources de débit peu 

important. 

- Dans la r®gion de Mison, lô®paisseur des d®p¹ts peut d®passer une centaine de m¯tres. 

 

 
 

Figure n : Synthèse du fonctionnement hydrogéologique du 

plateau des Eygaux 

 

Source de la Virginie 

Plateau des Eygaux 

Bois de Cella 
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Les sources des Hautes Terrasses : 

-  La source de la Grimaudière, 

-  Les sources Verceuil et Combe Escure, 

-  Les sources des Begües. 

 

Les sources des Basses Terrasses : 

-  La source Raoux, 

-  Les sources Huguet et Barillon, 

-  Les sources de Champ Faris et Tourtet. 

 

 

Haute Terrasse 

Basse Terrasse 
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 La terrasse fluvio-glaciaire des Eygaux renferme une nappe, dont les exutoires se trouvent aux 

points bas du contact entre les alluvions fluvio-glaciaires et leur substratum de Terres Noires. 

Lorsque le contact entre les Terres Noires et la Terrasse est apparent lôeau sort directement à 

lôair libre (exemple : la source de Serre-la-Croix).  

Lorsquôelle est masquée par des éboulis de la terrasse, lôeau peut circuler dans ces ®boulis et 

nô®merger que plus bas ¨ la faveur dôune rupture de pente ou dôune moins grande perméabilité 

des éboulis (cas des sources de Parassac et du lavoir de Saint-Marcellin). 

 

 Saint-Marcellin Parassac Serre-la-Croix 

Débit minimum 

(l/s) 
0.20 0.19 0.45 

 

Les nappes des terrasses fluvio-glaciaires ne contiennent pas des réserves très 

importantes, mais possèdent un pouvoir régulateur du à la faible perméabilité de lôaquif¯re et 

la percolation de la nappe dans un matériau sableux. 

 

 

 

 
Figure o : Suivi des débits des sources du fluvio-glaciaire 
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3.1.3.3.2 Alluvions récentes 

3.1.3.3.2.1 Nappes alluviales du Grand Buëch 
 

 

Point BSS 08688X0004/E1 (Plaine de Garenne) ï (Aspremont) : 

 

 

 

-  Niveau dôeau mesur® par rapport au sol = 

1.5 m / 29 Octobre 1981. 

 

-  Perméabilités hétérogènes de 3.5 10
-3

 m/s à 

8 10
-5

 m/s. 

 

Point BSS 08688X0005/E2 (Plaine de Garenne) ï (Aspremont) : 

 

 

 

-  Niveau dôeau mesur® par rapport au sol = 

0.9 m / 29 Octobre 1981. 

 

-  Perméabilités hétérogènes de 4 10
-3

 m/s à 6 

10
-4

 m/s. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La nappe alluviale sur le Grand Bu±ch sô®tend de lôamont dôAspres-sur-Buëch à la confluence avec le Petit 

Buëch, en aval dôAspremont. Quelques éléments liés à des sondages sont disponibles et permettent de 

pr®ciser que la nappe se situe en 1 et 2 m dans la localit® dôAspremont et un peu plus profondément dans la 

localit® dôAspres-sur-Buëch. 

Il semble par ailleurs que dans la localit® dôAspremont les alluvions soient présents sur une hauteur de 

lôordre de 7 ¨ 8 m, avec parfois des lentilles ou traces dôargiles, alors que dans la localit® dôAspres-sur-

Buëch, ces derniers semblent occuper des horizons plus profonds. 

La perméabilit® semble plus importante sur la premi¯re couche dôalluvions. 

 
Figure p : Cartographie de localisation du bassin alluvial « Grand Buëch » 
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Point BSS 08688X0025/F (Aspremont) : 

 

 

 

Profondeur Lithologie 

De 0 à 10 m  Graves sableuses gris beiges 

De 10 à 11.5 m  Sables graveleux gris beiges 

De 11.5 à 12 m  Calcaires 

 

-  Niveau dôeau mesur® par rapport au sol = 2 m / 
11 Février 2010 

 

 
 
 

 

Point BSS 08688X0023/PZ1 (Aspremont) / point de suivi du réseau régional piézométrique : 

 

 

 

-  Niveau dôeau mesur® par rapport au sol = 
1.8 m / 25 Mars 2009 

 

Point BSS 08695X0027/F (Aspres-sur-Buëch) : 

 

 

 

-  Niveau dôeau mesur® par rapport au sol = 
3.7 m / 01 Novembre 2008 
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3.1.3.3.2.2 Nappes alluviales du Petit Buëch (de la Roche des Arnauds à Serres) 
 

Trois bassins successifs sont dénombrés sur la plaine du Petit Buëch. Les éléments proposés sont issus pour la plupart de la Thèse de M Duluc. 

 

3.1.3.3.2.2.1 La Plaine de la Roche des Arnauds ɀ Le Devès 
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Le bassin alluvial de la Roche constitue un réservoir aux dimensions considérables. Toutefois, il est constitué 

dôalluvions g®n®ralement assez argileuses. 

Les renseignements concernant lô®paisseur et la nature du remplissage alluvial sont quasi-inexistants.  

Un forage destin® ¨ lôalimentation en eau potable, au lieu-dit Pré Roubert a rencontré des alluvions fluviatiles 

jusquô¨ une profondeur de 17 m¯tres et des alluvions morainiques de 17 ¨ 35 m¯tres. 

 

 
 

Figure q : Fonctionnement hydrogéologique de la Plaine des Arnauds a 

 

 

 

 

 

 
 

Figure r  : Cartographie de localisation des nappes alluviales du Petit Buëch 

 

Plaine de la Roche des Arnauds 

Cuvette de Montmaur 

Vallée de Veynes à Pont la Barque 
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Les rares forages connus semblent montrer un niveau aquifère intéressant à environ 20 - 25 m de profondeur, 

dans le secteur Nord de la plaine, présentant des débits potentiels de prélèvements toutefois modérés (débit 

de 40 m
3
/h, secteur Nord Devès). Les perm®abilit®s mesur®es sont de lôordre de 10

-3
 à 10

-4 
m/s. 

 

Plusieurs émergences situées à proximité de cette unité ont été identifiées : 

- Source de la Plaine (émergence dôune circulation profonde probablement du Tithonique), 

- Source de la carrière de Montmaur, 

- Source de Serre-Auriac (résurgence de la rivière ou exutoire des calcaires sénoniens ?), 

- Source du Point 884 (résurgence du Rif-de-lôArc ou r®surgence du Petit Bu±ch ou ®mergence dôune 

nappe profonde ?), 

- Source de Ricou (résurgence du Petit Buëch), 

- Source de Ruissan. 

 

Il existe une nappe phréatique au niveau du lieu-dit Pré Roubert, alimentés par des infiltrations du Petit 

Buëch en amont. Par ailleurs, le contexte hydrologique général est sensible puisque le débit du Petit Buëch 

est tr¯s faible, voire nul, en p®riode dô®tiage.  

Or, un pr®l¯vement dôeau de la nappe risque dôavoir un impact sensible compte tenu du r¹le de la nappe dans 

lôalimentation de la rivière. Côest pourquoi la nappe alluviale dans le secteur de la Roche pr®sente un int®r°t 

potentiel global plutôt faible. 

 

 
 

Figure s : Emergences dans la Plaine de la Roche des Arnauds  

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure t : Fonctionnement hydrogéologique de la Plaine des Arnauds b 

 

 

 

  



Etude de détermination des volumes maximum prélevables sur le bassin versant du Buëch 
 

 

 

Risques  & Développement 

Etude de détermination des volumes maximum prélevables sur le bassin versant du Buëch ï Juillet 2011 
Page 31 

 

A titre illustratif, les hypoth¯ses avanc®es concernant les conditions dô®mergence de la source de Ruissan sont pr®sent®es ci-dessous. Les schémas présentés ci-après résument les différents configurations qui peuvent 

°tre rencontr®s sur lôensemble de la vall®e du Bu±ch, avec parfois des sources aliment®es par des r®surgences de la nappe alluviale du Bu±ch et du Petit Bu±ch (cas par exemple des Adoux) et dôautres fois des 

émergences issues du trop plein dôune nappe de versant ou plus profonde. 
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3.1.3.3.2.2.2 Cuvette de Montmaur 
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Le bassin alluvial de la plaine de Montmaur constitue un réservoir aux dimensions considérables. Les alluvions des cônes de déjection de la 

Sigouste (lieu-dit la Plaine) et de la Béoux (Boutariq) présentent une épaisseur importante, et une bonne perméabilité générale. 

 

La cuvette de Montmaur est le lieu de convergence de nombreux écoulements de surface et sans doute souterrains.  

On y trouve des réserves aquifères de plusieurs sortes qui sont : 

- Des nappes des terrains de couverture, sur les bordures. Elles sont peu importantes. 

- Des nappes probables à divers niveaux du remplissage : alluvions, déjections et moraines. 

- Des nappes captives ou semi-captives possibles dans les calcaires sénoniens qui plongent vers le centre de la cuvette. 

 
Figure u : Carte géologique de la Cuvette de Montmaur  
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Les données de forage connues montrent un niveau aquifère intéressant, déjà exploité par plusieurs captages, notamment pour lôeau potable de 

la ville de Veynes. Les quelques données disponibles pour le secteur du puits AEP Veynes ï Sigouste permettent dô®valuer la productivit® 

potentielle dôun captage ou dôun champ captant bien dimensionn® jusquô¨ 100 l/s. Cependant, cela n®cessiterait une validation par des tests de 

pompage notamment en appréhendant lô®volution dans le temps et donc les conditions dôalimentation de la nappe et les conditions aux limites. 

Par ailleurs, le contexte hydrologique général est très sensible puisque le débit du Petit Buëch est tr¯s faible, voire nul, en p®riode dô®tiage, et 

que les relations nappe ï rivi¯re doivent °tre importantes. Un pr®l¯vement dôeau de la nappe risque dôavoir un impact sensible compte tenu du 

r¹le de la nappe dans lôalimentation de la rivière (le Petit Buëch constitue lôexutoire final de la nappe). 

 

La nappe alluviale du secteur de Montmaur pr®sente un bon potentiel de pr®l¯vement, toutefois, lôint®r°t global de la ressource est 

mod®r®, en raison du risque fort dôaccentuer les ®tiages du Petit Buëch. 
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3.1.3.3.2.2.3 Vallée de Veynes à Pont la Barque 
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Cette dernière zone est caractérisée par un remplissage réduit en fond de vallée (cône de déjections argileux et 

terrasses fluviatiles), le Petit Buëch coule souvent sur les marnes jurassiques. Plusieurs émergences importantes 

sont li®es aux terrasses mais peuvent recevoir des infiltrations de la rivi¯re ou des canaux dôarrosage. Les apports 

des versants aux nappes contenues dans les terrasses ne sont plus souterrains mais de ruissellement (contrairement 

aux deux zones amont). 
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Les principales ®mergences que lôon rencontre sont, de lôamont vers lôaval :  

- Source de Fontanil (alimentée par des infiltrations des canaux dôirrigation et re­oit aussi peut-être des 

apports du Petit Buëch) 

- Source des Iscles (indépendante du Petit Buëch), 

- Source du Poteau Saint-Luc (indépendante du Petit Buëch), 

- Source de la Virginie (aliment®e en partie par le canal dôarrosage ¨ proximité). 

 

 Le Fontanil Les Iscles Le Poteau Saint-Luc La Virginie 

Débit minimum 

(l/s) 
11 10 5 30 

 

Ce secteur est riche en r®surgences importantes. Les conditions dô®mergence sont li®es ¨ la morphologie 

quaternaire. 

 
 

Figure v : Suivi des débits des émergences  

 

 






























































